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Chapitre 1
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	Rimmel

	 

	C’est stupide de se sentir aussi nerveuse.

	Et je suis loin d’être stupide. Pourtant, je ne parviens pas à dompter le stress qui se niche au creux de mon ventre comme un serpent venimeux acculé. Le papier que je cramponne dans la main tremble autant que les feuilles couleur rouille qui frissonnent encore sur les arbres dans l’air frais de l’automne.

	Je n’ai aucune envie d’être là. Je préférerais être n’importe où plutôt qu’ici. Mais je n’ai pas le choix. Et ce sera comme ça entre dix-sept et dix-neuf heures, les lundis, mercredis et vendredis jusqu’à nouvel ordre.

	Je n’ai pas pu dire non. Ce « boulot » m’a été présenté comme ma façon de conserver ma bourse d’études. Étant donné qu’aucun autre boursier, du moins ceux que je connais, n’a été pratiquement obligé d’accepter d’être le tuteur d’un étudiant en difficulté, je me demande vraiment si c’était une simple proposition. 

	Je ne me plains de rien, mais je déteste les conflits. Cela me colle une boule au ventre. Et je n’allais certainement pas argumenter avec le doyen, surtout si ma bourse était en jeu. Donc, j’ai accepté. Cela ne représente que quelques heures par semaine, hein ? Et comme ça, je fais une bonne action.

	Je grimace intérieurement.

	Les gentils finissent toujours derniers, c’est bien connu.

	Après que j’ai accepté d’être la tutrice de cet étudiant, on m’a donné cette feuille de papier – celle que je froisse entre mes doigts – avec la liste des matières dans lesquelles il a besoin d’aide. Maths, anglais et histoire.

	Bon sang, c’est presque la moitié de ce qu’il étudie. Il ne sait pas bosser tout seul ?

	Puis, j’ai vu son nom. 

	C’était tout en haut de la feuille, noir sur blanc, soigneusement orthographié. De simples lettres bien alignées. J’ai été étonnée, une fois que j’ai lu son nom, de ne pas voir un feu d’artifices éclater dans le ciel et qu’une fanfare ne débarque pas dans le hall en entonnant l’hymne de l’université.

	— Vous voulez que je sois la tutrice de Romeo Anderson ? me suis-je exclamée.

	Le couinement pathétique qui m’a échappé m’a rappelé le surnom que m’a valu au lycée la voix haut perchée que j’adopte quand je suis stressée.

	La souris.

	Mais je ne suis plus au lycée et je ne couine plus. Enfin, presque plus.

	— Cela vous pose-t-il un problème ? m’a demandé le doyen, visiblement indifférent à mon étonnement.

	Oui ! Il est totalement différent de moi.

	Je me suis éclairci la gorge pour être certaine que ma voix était revenue à la normale avant de reprendre :

	— Je suis seulement étonnée qu’il ait besoin d’un tutorat.

	Ce n’était pas la peine de faire comme si je ne savais pas qui il était.

	Tout le monde connaissait Romeo.

	— C’est un sportif exceptionnel et le football l’occupe une grande partie du temps. Nous avons pensé qu’un peu d’aide dans certaines matières lui ferait du bien, a repris le doyen.

	— Nous ? 

	— Son entraîneur et moi-même.

	Ahhh

	Donc, en résumé, Monsieur Perfection avait de mauvaises notes et toute la fac flippait parce que la saison de foot commençait et qu’ils avaient besoin de leur meilleur joueur, celui qui drainait accessoirement le plus de monde dans le stade. Et qui était le meilleur choix pour leur sauver la mise ? La boursière, première de sa promo. Celle qui n’avait pas de vie.

	Et c’est pour cela que je me retrouve assise dans la bibliothèque universitaire à attendre Monsieur Perfection. Je jette un coup d’œil à ma montre, puis à l’énorme pendule sur le mur. C’est bien la même heure.

	Romeo est en retard.

	Romeo, Romeo, où es-tu, Romeo…

	Je m’esclaffe si fort que je fais sursauter une fille assise près de moi. Elle recule si brusquement sur sa chaise que celle-ci se met à vaciller dangereusement, menaçant de basculer en arrière. Je la vois essayer de s’accrocher désespérément au bord de la table, mais elle empoigne à la place le livre épais qui est posé dessus.

	Et il ne peut en aucun cas la retenir.

	Elle balance le livre alors que sa chaise bascule définitivement. Le siège, la fille et le livre font un vacarme épouvantable en heurtant le sol. Tout le monde se retourne pour regarder.

	Tu sais que tu es vraiment une personne maladroite quand tu fais tomber les autres.

	Je me redresse pour essayer d’aller l’aider, mais ses yeux lancent des éclairs tellement menaçants dans ma direction que je préfère m’abstenir et je me rassieds. Le visage écarlate, elle se remet péniblement debout et commence à rassembler ses affaires. Avant de quitter précipitamment la pièce, elle s’empare du gros bouquin et pendant un instant, j’ai l’impression qu’elle va me le jeter dessus. Au lieu de cela, elle le serre contre elle et me foudroie à nouveau du regard.

	— Je suis désolée, murmuré-je.

	Si je me fie à son pas rageur alors qu’elle s’éloigne de moi, elle n’est pas prête à accepter mes excuses. 

	Eh bien, voilà qui commence bien.

	Et je perds mon temps aussi. Je jette à nouveau un coup d’œil à ma montre en me demandant si je vais pouvoir laisser tomber le tutorat s’il ne se présente pas.

	Puisque je suis à la bibliothèque, je peux occuper mon temps avec mes propres devoirs. Je me baisse pour attraper mon cahier dans mon sac. Et quand je me redresse, je le vois.

	Il vient de passer les portes vitrées à l’entrée. Ses cheveux blonds en bataille sont plus sombres que d’habitude, certainement parce qu’ils sont mouillés. Les pointes bouclent légèrement dans son cou, au niveau du col de sa veste.

	Un sac à dos bleu marine est balancé sur son épaule et sa main, incroyablement large, en retient la bretelle.

	Romeo est immense. Largement au-delà d’un mètre quatre-vingt-cinq. Ses épaules sont larges et son torse dessine un V parfait. Il n’est pas outrageusement musclé ; il pratique trop de sports différents pour cela. Mais il est évident qu’il est tout en muscles. 

	Il balaie la pièce de ses yeux bleus. Il cherche probablement son tuteur. Je sens mes joues s’empourprer quand il regarde dans ma direction et je baisse la tête. Mais ce n’est pas le moment de jouer ma timide. C’est à moi de me signaler. 

	Bon sang, je vais lui parler ! J’ai la gorge serrée par la gêne. Je n’ai pas l’habitude d’adresser la parole aux garçons.

	Je relève la tête et agite la main dans sa direction, mais il a déjà détourné le regard. Cela ne m’étonne pas, je n’ai rien de remarquable. Je n’attire pas l’attention, en général. 

	Je l’observe encore pendant une minute pendant qu’il passe en revue l’autre côté de la salle. La fille qui est tombée de sa chaise tout à l’heure le reluque ; elle le dévore des yeux même. 

	Non, mais quelle discrétion !

	Quand Romeo croise son regard, il esquisse un sourire. Je me mords la lèvre en sentant des petits papillons s’agiter dans mon ventre. Ce n’est même pas à moi qu’il adresse ce demi-sourire et il me fait déjà de l’effet.

	Arg.

	Je n’ai pas le temps pour ça. 

	J’attrape le papier sur lequel il y a tous les détails de son état civil et me dirige vers lui. J’ai parcouru la moitié du chemin, lorsque je heurte de la hanche le coin aigu d’une table. Le choc fait basculer un gobelet rempli de crayons qui se trouve au milieu. 

	Ils roulent tous sur le plateau en bois, finissant, pour certains, au sol.

	Une douleur intense irradie dans ma hanche et je dois me retenir pour ne pas me plier en deux. Je me contente de frotter la contusion. Je vais avoir un bleu.

	Je fais le tour de la table, en essayant d’ignorer la douleur. Je me penche pour ramasser les stylos éparpillés par terre. 

	Un d’entre eux a roulé bien plus loin que les autres et je m’étire pour l’atteindre. Je suis sur le point de m’en saisir lorsque deux pieds chaussés de Nike apparaissent juste à côté.

	Je repousse mes lunettes qui glissent sur mon nez et suis du regard deux jambes couvertes de jean, puis le blouson familier et je découvre deux lèvres pleines et un visage aux traits réguliers. 

	— Tu as besoin d’aide ? demande-t-il, un léger sourire au coin des lèvres.

	Ses yeux bleu saphir brillent d’amusement.

	J’ouvre la bouche pour lui répondre, sans émettre un son. J’essaie alors une seconde fois.

	Plutôt que des mots, je laisse échapper un petit couinement. Je referme brusquement la bouche et termine de ramasser les crayons.

	C’est la raison pour laquelle je préfère les animaux aux êtres humains. Je communique bien mieux avec eux.

	J’entends alors un rire profond résonner au-dessus de moi et je sens mes joues s’empourprer encore plus. Au point où j’en suis, je ne serais même pas étonnée si mes cheveux prenaient feu vu mon niveau de gêne.

	Il s’accroupit et ramasse le traitre de stylo au moment où je m’en saisis. Nos doigts se frôlent. 

	Une petite décharge électrique parcourt alors ma main et remonte le long de mon bras. Sous le choc, je pousse un petit cri d’exclamation et bascule en arrière. Tous les crayons m’échappent.

	Romeo me jette un regard curieux et ramasse tout en trois secondes chrono. 

	Je suppose que c’est pratique d’avoir d’aussi grandes mains.

	Soudain, je réalise que je suis toujours assise par terre comme une débile. Je me dépêche de me redresser et lui jette un coup d’œil. Il s’est déjà détourné.

	— Attends ! 

	Il se retourne vers moi.

	Je brandis le papier très froissé maintenant.

	— Je suis ta tutrice. 

	Son air sceptique m’agace prodigieusement. Est-ce qu’il pense que je ne suis pas assez intelligente pour ça ?

	— Tiens, regarde ! 

	Je lui mets le papier sous le nez.

	Son demi-sourire réapparaît et il s’en empare.

	— Qu’est-ce qu’elle t’a fait, cette pauvre feuille ? demande-t-il en considérant son état déplorable.

	Je le foudroie du regard. Déjà, ça va m’obliger à lui parler. Il pousse un profond soupir et je crois qu’il marmonne quelque chose dans sa barbe, mais je ne comprends pas ce qu’il dit.

	— D’accord, alors, allons-y, reprend-il en m’incitant de la main à le précéder vers ma table. Finissons-en.

	Apparemment, il n’a aucune envie d’avoir un tuteur. Pas plus que moi, je n’ai envie d’être sa tutrice. 
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Chapitre 2
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	Romeo

	 

	Les bruits de vestiaires sont toujours les mêmes. Des éclats de rire, des sifflets et les taquineries des hommes par-dessus le bruit des douches. L’air est chargé d’humidité à cause de l’eau qui coule en permanence. L’odeur de sueur des maillots flotte dans la pièce.

	Je suis comme chez moi, ici.

	Je suis l’un des derniers à avoir quitté le terrain ce soir et les autres sont déjà déshabillés quand je traverse le vestiaire pour atteindre mon placard. Je prends plusieurs coups de serviettes humides sur le cul en traversant la pièce. Je me vengerai plus tard.

	Je ris encore lorsque j’ouvre mon placard et je me retourne juste à temps pour voir quelque chose tomber à mes pieds.

	C’est quoi ce bordel ?

	Les sons du vestiaire ne sont plus qu’un bruit de fond quand je ramasse l’enveloppe crème fermée par un sceau en cire noire. Mon pouls s’accélère quand je reconnais les armes qui l’ornent. 

	Je découvre à l’intérieur une carte pliée de la même couleur crème complètement vierge. Je l’ouvre pour voir l’intérieur.

	CE SOIR.

	C’est tout ce qu’il y a écrit. Pas de signature. Pas d’autres indications. Un seul mot.

	Mais je sais ce que cela signifie.

	Un large sourire se dessine sur mon visage et je pousse un cri de victoire. Plusieurs mecs m’imitent. Juste à côté de moi, Braeden, mon ami et coéquipier, se penche pour regarder la carte.

	— Oh, merde ! dit-il en me mettant une claque dans le dos. Tu y es arrivé, mec. 

	Je lève mon poing pour qu’il puisse taper.

	— Oh, oui, bon sang, dis-je.

	— Tu sais que Alpha Omega est la plus sélective des fraternités du campus, reprend-il en prenant un tee-shirt dans son casier.

	Tout le monde le sait. C’est même une des raisons pour laquelle je veux tellement y entrer. Je ne croyais pas que j’y arriverais, parce que l’année dernière – ma première année – j’ai échoué. Je l’ai très mal pris parce que c’était la fraternité de mon père et de mon grand-père.

	Je n’ai jamais su pourquoi je n’avais pas été accepté, mais apparemment, quelle que soit la raison, elle n’est plus valable aujourd’hui.

	C’est l’opportunité que j’attendais. Maintenant, je sais que je vais assurer.

	— Félicitations, mec, dit Braeden en claquant la porte de son placard.

	— Anderson ! hurle l’entraîneur depuis la porte de son bureau. Ramène ton petit cul par ici.

	Les habituels « oh » et « ah » me suivent pendant que je rejoins le bureau du coach. Il claque la porte derrière moi.

	— Il y a un souci, Coach ?

	— Tes notes pourries, Anderson, répond-il brutalement.

	— C’est seulement le premier mois du semestre.

	Je me défends, mais c’est vrai que mes notes sont nulles.

	— L’année dernière, tu étais déjà à un cheveu de te faire virer de l’équipe.

	Il se penche vers moi et me scrute avec sévérité.

	— J’en ai déjà parlé à tes professeurs. Tu es sur la même pente glissante. 

	Je me laisse tomber sur la chaise près de son bureau.

	— Je n’ai pas trop le temps d’étudier à cause des entraînements, tenté-je. 

	C’est la vérité, au moins en partie. Je me lève tôt pour faire de la musculation, puis je mange, je vais en cours et enfin j’ai un entraînement de plusieurs heures. Et parfois, j’ai plusieurs séances par jour. 

	— J’ai appris que tu allais postuler pour Alpha Omega.

	Comment a-t-il appris ça si vite ? Je viens à peine de recevoir le message.

	Il me regarde comme s’il venait de détecter une mauvaise odeur. 

	— Tu es mon joueur vedette. Je sais tout ce que tu fais.

	— Je…

	Je m’apprête à lui servir d’autres excuses, mais il m’interrompt en levant la main. Puis, il soupire :

	— J’ai compris, Anderson. L’école, ce n’est pas ton truc. Tu es là pour jouer au foot et choper des gonzesses.

	Je souris largement.

	— J’ai eu ton âge. Mais il ne faut pas se mentir, tu ne pourras pas jouer si tes notes ne sont pas meilleures.

	Mon sourire disparaît immédiatement.

	— Mais Coach…

	Je m’assieds au bord de ma chaise, prêt à le supplier. Le foot, c’est ma vie.

	— Détends-toi, dit-il d’une voix rassurante. Tu fais toujours partie de l’équipe. Et ça va continuer comme ça.

	Je n’aime pas du tout ce qu’il est en train de me dire.

	— On t’a trouvé un tuteur. Tu as des séances de deux heures avec lui, les lundis, mercredis et vendredis à la bibliothèque, après l’entraînement.

	— Deux heures ?

	Bon sang, ça va faire mal.

	— Ce n’est pas négociable, Anderson. L’équipe a besoin de toi. Tu es notre meilleur joueur et le doyen veut qu’on gagne le championnat cette année.

	Moi aussi, je veux gagner. En plus, ça attirera l’attention des chasseurs de têtes de la NFL2. La NFL, c’est mon but. Mon unique but.

	— D’accord, marmonné-je.

	Je vais douiller.

	— Tu commences ce soir, ajoute le Coach, en me désignant la porte.

	Quand je reviens dans le vestiaire, il est presque vide. Braeden est encore là, assit sur un banc, en train de m’attendre, son sac à ses pieds.

	— Qu’est-ce qu’il t’a dit ? demande-t-il.

	— Que je vais devoir étudier avec un tuteur.

	Braeden éclate de rire.

	— Ah ! tu vas te marrer, dit-il en se levant. 

	Je l’entends rire encore alors qu’il s’éloigne.

	Je vais me marrer. Il y a peu de chances.

	Quand je termine de me doucher et de m’habiller, je suis tout seul. Je balance toutes mes affaires dans mon placard et empoigne mon sac à dos avant de prendre la direction de la bibliothèque. J’ai la dalle et j’engouffre une barre protéinée tout en marchant.

	Je ne me rends pas très souvent à la bibliothèque et au moment où je franchis les portes, je me rends compte que le Coach ne m’a pas donné le nom du tuteur. Je jette un coup d’œil autour de moi à la recherche de quelqu’un qui attend visiblement une autre personne. Mes yeux se posent sur une fille canon assise au fond. Ses cheveux blonds effleurent le profond décolleté de son haut. Quand elle remarque que je la regarde, elle se penche légèrement en avant, m’offrant ainsi une vue plongeante sur son décolleté.

	Sympa.

	C’est peut-être elle, ma tutrice. Finalement deux heures à la bibliothèque, ça ne sera peut-être pas si difficile. Je suis sur le point de me diriger vers elle et de lui demander si elle est bien qui je crois quand j’entends un grand bruit derrière moi.

	Un gobelet avec des crayons et des stylos est tombé d’une table et une fille est en train de se précipiter pour les ramasser. Je ne vois même pas son visage à cause de la masse de cheveux bruns qui le masque. Elle a l’air plutôt mince, mais elle porte un sweat tellement large qu’on ne distingue pas ses formes.

	À la façon dont elle crapahute par terre, elle doit être là depuis un moment.

	Je me retourne vers la fille aux seins exceptionnels. Elle me sourit. Mais au lieu de me diriger vers elle, je rejoins la fille aux stylos.

	Quand elle m’aperçoit, elle se pétrifie. Je la regarde qui remonte lentement les yeux le long de mes jambes jusqu’à mon visage.

	Son visage est dissimulé par des mèches de cheveux qui cascadent sur ses épaules. Je me demande si elle a essayé de les coiffer cette semaine. Elle a la peau diaphane et porte des lunettes à monture noires qui auraient pu appartenir à ma grand-mère. Elle n’est visiblement pas maquillée et ses lèvres sont dénuées du moindre gloss. 

	— Tu as besoin d’aide ? demandé-je.

	Il ne lui manque plus qu’un peu de ruban adhésif blanc pour réparer ses lunettes pour compléter le portrait.

	Ses joues sont cramoisies et elle émet quelques sons. La pauvre. Elle a l’air terriblement maladroite. J’ai du mal à me retenir de rire en voyant l’expression sur son visage. On dirait qu’elle n’a jamais tenu aucune conversation avec un être humain avant aujourd’hui.

	Nous essayons tous les deux de ramasser le crayon qui est à mes pieds en même temps. Nos doigts se touchent et elle se recule brusquement comme si elle avait été électrocutée. Elle retombe sur les fesses et les stylos qu’elle tient s’éparpillent à nouveau.

	Bon sang, cette fille est une catastrophe ambulante.

	Je ramasse tous ceux que je trouve et les replace dans le gobelet. Je pense brièvement à l’aider à se redresser, mais vu sa réaction quand je l’ai touchée par hasard tout à l’heure, je ne crois pas que ce soit une bonne idée. De plus, j’ai une tutrice magnifique derrière moi.

	— Attends ! 

	Elle m’appelle d’une toute petite voix. Je ne sais pas pourquoi, mais l’entendre ainsi me touche et je me retourne.

	— Je suis ta tutrice, dit-elle.

	Quoi ? Non !

	Ce n’est pas possible que le Coach ait choisi cette petite chose… cette nerd pour m’aider à remonter mes notes.

	Oh si, justement, dit une petite voix au fond de ma tête.

	— Tiens, regarde ! me dit la fille en me fourrant devant le nez un papier froissé. 

	C’est mon emploi du temps et les matières où j’ai besoin d’aide. Mon nom est au sommet de la feuille.

	— Qu’est-ce qu’elle t’a fait, cette pauvre feuille ? dis-je pour la taquiner.

	Elle se renfrogne. Je suppose que les nerds n’ont pas le sens de l’humour. Ça va être encore pire que je ne le pensais. 

	— Merci beaucoup, vraiment, Coach, marmonné-je.

	Je regarde à nouveau la fille. Elle est tellement petite qu’elle m’arrive à peine à l’épaule. Elle est cachée en grande partie par ses cheveux et ce qui ne l’est pas disparaît dans son ignoble sweat. Il lui arrive aux genoux. On dirait un sac. Elle repousse ses lunettes sur son nez, ses longs doigts fins émergeant à peine des manches trop longues.

	Ça pourrait être pire. Elle pourrait sentir mauvais aussi.

	— D’accord, alors, allons-y.

	Si étudier avec elle est obligatoire afin que je reste dans l’équipe, je le ferai.
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Chapitre 3
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	Rimmel

	 

	Romeo a la capacité de concentration d’un moineau.

	C’est-à-dire qu’il n’en a aucune.

	Chaque fois que je commence à expliquer quelque chose, non seulement ses yeux se perdent dans le vague, mais tout son corps semble vouloir s’échapper. À un moment, je me demande même s’il a la capacité de dormir les yeux ouverts.

	Et mon Dieu, qu’il sent bon !

	C’est une odeur de propre, comme celle du savon, mais celui qui coûte cinq dollars pièce. C’est un parfum intense, mais pas trop entêtant. Chaque fois qu’il bouge sur sa chaise, une bouffée envahit mes narines et je prends une inspiration plus profonde.

	J’ai du mal à me concentrer sur mes papiers quand je vois la façon dont ses cheveux bouclent sur le col de sa veste. Il vient visiblement de prendre sa douche. Il ne sent probablement pas toujours aussi bon. La plupart des garçons puent… n’est-ce pas ?

	En fait, je n’en ai pas la moindre idée. Je n’ai jamais été aussi près d’un garçon depuis le lycée. Et même à ce moment-là, cela se limitait à ceux qui étaient assis à proximité de ma chaise et à mon ami d’enfance, Nick.

	Nick n’a jamais senti comme ça.

	Concentre-toi, Rimmel, me réprimandé-je toute seule. Je peux difficilement lui reprocher son manque d’attention si je passe mon temps le nez en l’air à renifler.

	— Hé, dis-je en tapotant mon crayon sur le cahier posé devant nous. Tu es censé te concentrer davantage.

	Romeo fait une espèce de truc avec son stylo. Il le passe entre chacun de ses doigts. Dans un sens et puis dans l’autre. Je le lui prends des mains et le pose brusquement sur la table.

	— Je crois que ton petit jeu d’adresse t’empêche de réfléchir.

	Il éclate de rire, découvrant ses dents blanches parfaitement alignées.

	— Désolé. 

	Il a pris un ton contrit. Il se penche en avant et pose les coudes sur la table en rivant le regard sur le cahier.

	— Vas-y, je t’écoute.

	En bougeant, son coude vient effleurer le mien et je recule brusquement, les joues en feu. Il me jette un coup d’œil bizarre, mais je l’ignore et me reconcentre sur le papier.

	— Donc, dans cet exercice…

	Il m’interrompt en reculant soudain sa chaise.

	— Attends une seconde, dit-il sans même vérifier si je vais l’attendre ou pas.

	Romeo fonce vers la porte où se tient la fille qui est tombée de son siège tout à l’heure. Elle a placé son sac sur son épaule. Elle tortille l’extrémité d’une mèche de cheveux entre ses doigts et lui sourit en minaudant.

	Je lève les yeux au ciel et remonte mes lunettes sur mon nez.

	Romeo s’arrête face à elle et glisse les mains dans ses poches. Ça a pour conséquence de mouler encore plus son cul dans son jean. Son cul parfaitement musclé.

	Gênée, je détourne le regard.

	J’entends la fille rigoler. Il lui répond d’un rire profond et grave. Je jette un coup d’œil furtif dans leur direction, le temps de les voir s’éloigner tous les deux. Il a placé sa main au bas de son dos pour la guider.

	Cette fois-ci, je suis agacée. Je crois que la fille s’en allait. Où sont-ils allés, d’ailleurs ? Il est supposé être en train d’étudier !

	L’idée de rassembler toutes mes affaires et de partir me traverse l’esprit. Je pourrais lui laisser un petit message sur la table avec un seul mot dessus : connard.

	Je me mets à ricaner ; je trouve ça très amusant. Mais je ne le ferai pas. Il se mettrait certainement en colère et le dirait à son entraîneur, qui le répéterait au doyen, et ma petite revanche rigolote me créerait des ennuis.

	Non, merci.

	Mais je ne vais certainement pas rester assise ici comme une dinde à l’attendre.

	Je vais faire mes devoirs. Une fois que j’aurai terminé, je pourrai m’en aller et peut-être m’arrêter au refuge quelques minutes avant qu’il ferme. La simple idée de pouvoir faire cette petite visite illumine cette sombre journée.

	Je sors rapidement mes propres cahiers et livres. J’ai un questionnaire que m’a donné mon professeur d’histoire. Je vais commencer par ça.

	Après, j’ai quelques livres à consulter pour un devoir d’anglais que je dois rendre dans deux semaines.

	J’ai...
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